
Un des premiers instituteurs à l’école de Sacierges fut 

mon grand-père MAYAUDMAYAUDMAYAUDMAYAUD Sylvain  né le 28 avril 1825 à 

Jouac en Haute Vienne .Il a fait ses études primaires dans 

cette petite commune sous la direction d’un maître, Mr 

Daudet Daudet Daudet Daudet qui l’a présenté à l’école normale  

de Limoges. 

           Après avoir obtenu les épreuves du B E , il fut nommé à Sacierges  où il débutera le 

1 décembre 1843, c’était le premier instituteur public du village . 

 

Le Maire, le châtelain de l’époque, Mr BouttelasBouttelasBouttelasBouttelas et le curé GrojeauGrojeauGrojeauGrojeau lui firent subir un examen 

pour s’assurer qu’il était bien capable de remplir ses fonctions. Sur la commune il n’y avait 

pas de local scolaire, le maître donnait son enseignement dans une simple maison ; il en 

changeait plusieurs fois . Célibataire, il logeait et prenait ses repas  dans une auberge située 

dans le bas du bourg  sur le bord de la route départementale qui était à l’époque un mauvais 

chemin .  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A un moment donné , l’instituteur de Sacierges fut en même temps, instituteur à  

St Civran à 2 KM sur un coteau. Il faisait le « binage » , une classe le matin à St Civran et 

une l’après midi à Sacierges . Pas de route, le chemin rural était mal empierré et boueux en 

hiver, trajet à pied qu’il devait faire parfois au pas de course . Le maître gagnait pour  

accomplir cette lourde tâche un traitement fixe annuel de 200 FR , auquel s’ajoutait la maigre 

rétribution scolaire de quelques sous par mois demandée aux familles des enfants qui  

n’étaient pas indigents .  



• St Civran procurait– elle les mêmes ressources ?? Elles étaient moindres sans nul 

•  doute. Il avait la charge du secrétariat de la Mairie de Sacierges qui lui rapportait un 

salaire annuel de 150 ou 200 Fr . Par bonheur le prix des repas quotidiens à l’auberge 

de la mère Radegonde de la famille ParlebasParlebasParlebasParlebas, devait être minime . Le mari de  

• l’aubergiste était maréchal ferrant à Sacierges . 

 

 A l’auberge Parlebas l’auberge Parlebas l’auberge Parlebas l’auberge Parlebas il y avait aussi un peu d’épicerie où on 

vendait le sucre qui était solidifié en forme de cône et qu’on  

devait casser avec un marteau pour livrer au client . 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

La maison de l’école fut édifiée en 1864 sur le  

communal du Peu, du Peu de Sacierges . 

 

 

 

 

En dehors de sa classe, il tenait le poste de secrétaire de mairie, celui du percepteur pour 

toutes les communes du canton de St Benoit  . Le percepteur lui abandonnait la rétribution 

spéciale allouée à ce travail, de 0,02 centimes la ligne .Il effectuait aussi de nombreux ar-

pentages de terrains . La classe unique était très fréquentée . La commune très étendue 

comptait plus de 1200 habitants en 1866 . Les enfants des communes avoisinantes venaient 

en classe à  Sacierges :  du Bouchais, de Chambord ( commune de Chazelet) , du Joux, de 

Roussines, de la Plaine( commune de Prissac ). 


